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DE L'EMPLOI DI; SEL EN AGRICULTURE ET EN HOR-

'TCULTURE, ET DE SES EFFETS.

Comme nous l'avons promis dans notre dernire Cause ie
nous allons faire connaître à nos lecteurs aujourd'hui quelle est

i'action du sel en agriculture et en horticulture, et nous donne-

rons aussi les diverses quantités à être employées.

Question.-Quelle est l'action dt sel sur le sol, les engrais

et les plantes?
Réponse.-Le sel est un engrais stimulant qui agit de six

r:anières différentes :
la. En déterminant une lente putréfaction
2o. En détruisant les mauvaises herbes et l-s insectes
3o. Comme matière constituante et comme nourriture dir.ecte

de la plante ; .
4o. Comme stimulant pour les vaisseaux des plantes qui ab-

sorbent les sucs du sol
5o. Comme préservatif contre les effets des changements

subits de la température ;
6o. Enfin en maintenant le sol humide.

Q.-Quel est le moment le plus favorable de répandre le sel
sur le sol ou la végétation ?

R.-Le sel peut se répandre selon la nature des plantes:
Io. Quinze jours avant la semence et même plus tôt;
2o. Au moment de semer ;
3o. Lorsque-le blé est bien sorti de terre.
Q.--Est-il avantageux de mêler le sel à d'autres engrais ?
R.-Le sel môlé -avec de la suie, de la poussière d'os, du

fumier d'étable, suivant la nature du sol, donnent des résultats
qui ne peuvent être obtenus autrement. Une addition de sel
aux engrais liquides, tels que purin et urine, augmente leurs bons
effets. En ajoutant du sel au fumier de litière, à raison de cinq
à six pour cent de son poids, on obtient des produits plus abon-
dants. De la chaux vive éteinte avec de Feau salée produit les
meilleurs effets. Un mélange d'un quart de sel et de trois quarts
de suie semé et enterré, en préparant le sol, dontie des récoltes
remarquables.

Q.-Quel est l'action du sel sur le blé, l'avoine et l'orge 7
R.-Le sel fait rarement croître la plaite du blé plus

grande et plus grosse, mais l'épi est plus beai, plus plein, et
conséquemment le poids de son grain est bien supérieur. Si le
blé est attaqué par le charbon, le sel fondu dans la proportion
d'une livre de sel pour trois pots d'eau, répandu par aspersion
sur le blé malade, fait mourir à l'instant le germe de la maladie
et reizinne la santé aux plantes malades. L'avoine et l'orge
profitent aussi abondamment de cet engrais stimulant.

Q.-Comment doit être préparé le sel pour les carottes et les
betteraves ?

R.-Un mélange composé de moitié sel et moitié suie, bien
mêlé, divisés en petits tas de 30 livre<, recouverts de terre, et
distribués de distance en distance sur le sol, pour les laisser
intacts pendant huit jours à-peu-près, avant de les répandre sur
le champ, est un moyen fort recommandé et pratiqnù avec
avantage en, Angleterre. Une fois les tas répatndus sur le ter-

rain, il faut donner deux ou trois labours, puis semer les carottes
et les betteraves qui deviennent énormes.

Q.-Le sel est-il d'un emploi avantageux pour les prairies ?
I.-Les agroinomes anglais aflirment éque les prairies fumées

avec le sel donnent des produits bien abondants et souffrent
beaucoup moins des gelées.

Q.-Lcs patates éprotvent-elle4 un bnn effet de l'emploi ui
sel?
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R.-Les patates qu'on a le soin de tremper dans une légère
.solution de sel et d'eau, avant de les semer, donnent des tuber-
cules qui se.nt à l'abri de la maladie et qui inurissent buit jours
plus tôt. En Angleterre, au moment où l'on .séne les tuber-
cules, on met dans le sillon un mélange de sel, de suie et de fu-
inier dans les proportions suivantes: par arpent, 500 livres de
sel, 500 livres de suie et 1,000 livres de fumier. Ce procédé
paie abondamment.

Q.-Quel est l'effet du sel sur l'oignon et les choux ?
R.-Pour empêcher que loignon ne soit dévoré par des vers

blancs, comme ilarrive fréquemment, depuis bon nombre d'an-
nées, on emploie le 'el mêlé avec de la suie, eni égale quantité.
Par exemple, sur un quart d'arpeut on répandra, en préparant
le sol, 150 livres de sel et autant de suie. A défaut de suie on

peut se servir de chaux ou de cendre de bois, à égale dose.
De même pour enpêcher que les choux ne soient attaqués de la
patate, ou mangés par les vers, on se sert encore du mélange
précédent, mais un peu augmenté.

Q.-Et-il bien de répandre du st sur les fourrages 7
Rl.-Lorsqu'on rentre les fourrages et les pailles, il est bien

de répandre du sel sur les différentes couches lans la proportion
d'une livre de sel pour cent livres de fourrages. Mais si les

foins sont mal conditionnés et sont entrés encore humides, il faut
doubler et tripler la dse. Ainsi préparé, le fourrage, nême de
mal conditionné devient une nourriture que les bestiaux mangent
avec avidité _et sans.iucouvénient pour eux.

Q.-Quel effet prod:uit le sel su les beatiaux ?
1Z.-Le sel donné chaque jour aux chevaux, aux b&tes à

cornes, aux moutons, aux porcs, etc., non seulement augmente
leur produit, mais encore il les maintient ru bonne santé, et les
empèche très-sourent de contracter des maladies. Ahi lorsque
les fourrages ont reçu du sel, il est superflu d'en donner de nou-
veau aux animaux.

Voici maintenant la dose qui convient à chaque animal par
jour.

Le cheval................ Un quarteron.
Le boeuf.................. do
La vache à lait............Trois onces.
Une bête à corne d'un an... Un demi quarteron
Le porc................. do do
Le veau.................. Un once
Une brebis............... Un demi once.

Si les bestiaux mangent du vert ou des racines, tels que na-
rets, carottes, betteraves, il faut alors augmenter la dose de sel.

Q.-Peut-on faire usage du sel en horticulture ?
.U.-Oui, lhorticulture étant soeur de l'agriculture, elle peut

tirer de grands profits de l'usage du sel. D'ailleurs la culture
de plusieurs plantes, que nous avons mentionnées plus haut,
appartient autant au second qu'au premier de ces deux arts, et
nous avons vu que le sel leur est très-favorable.

D'après ce que nous venons de voir, l'effet général du sel sur
les récoltes de toute espèce, est donc d'augmenter leurs produits,
de les préserver de certaines maladies, et d'en éloigner les
insectes ; de rendre les fourrages plus nourrissants et plus sains

pour les bestiaux. Il est à croire, en outre, que les produits qui
conviennent mieux à l'in.stinctt à J'appétit de.s aninusiu', ldonmnt
aussi à leur chair plus dei qualité et de ysaveu r. avait c n-
tages sont précieux, et tout cultivateur lésireuix 'lier sa
terre, ses animaux et ses récolles doit utiliser re Inoyns ltissant.
Nous comprenons qu'un petit nombre de etnlivateurs pourra se
procureur du sel en assez grande quantit*. pnur 'emi.lyor en
agriculkure, maii tois pe uvit utili>er h. su:ntre. i d.e pli,
t.us ceux qui son t mruhi sur les botds dui St. Laurer. th.iii,
le Cap St. Ignace jn.qo'au gotre, pourront i-ml.loyel l'eausulue,
ainsi que les varechs et les plates s:listes.

Dans la prochaine Causcric nous parlerous des expérienices
faites sur presque toutes les différentes cultures.

(A continuer.)

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

En donnant d'abord flans celle Quinzaine le résnmé
des travaux de ntire Parlement C.nilienti, n:oxs er.
yons a peii près inutile de parl'r de diAelss a de h
Couronne et des disussiomns qu'elle a s,..ulvées. L:
partie pratique qui réstulte de ces dleux eirconstanes
offre ordinairement si peu d'avaug's réels aux imité-
rèts pu biics, conimue il a été paerve par gnelqies-tns
de nos bons journaux, qu'il vant nieu:x résuiimer le
suite les procédés et les délib.rations journalières de
nos Chambres.

Nous bornant à ce qi entre davantage dans le
cadre de la Gazelle des Camne l. e us voyo.s avec
plaisir que déjà plusieurs pélitionis ont été mi.ies de-
vamnt le Chambres. demanlut <h.-chemii is de col,-
nisation sur divers points d pay:, et du'autres reltive4
aux sociétés d'agrictultume, au er.d r fcie'r, à l'érec-
tion de nouvelles écoles dans les paroisses et de Salles
d'asile dans la cité de Montréal. )ictres péî io:i
reclament que limntérêt de 'argerrt soit enfit fixé à 6
ou 7 par cent. C'est i une miiesure qu'on <te doit poitit
abandonner qu'elle n'ait été accord.'e. Quelques-ues
de ces pétilions ont trait à tincrpo.tmi d'et ovelle,
sociétés de bienfaisance ou de ctmmu.muîs rei-
euses, à l'établissement d'une ueillemie discipline
dans certaines prisons, ainsi qt' certains amende.
inents devenus nécessaires aux lois dru Jury 't a 'arte
des mrunicipalités du Bas Canada. La Corporatiniîm
des pilotes présente nue pétition relative à la Maisun
le la Trinité de Québec et pour d'autres fins. C'e.t

aux pilotes à prendre intérèt à la chose
Parmi les avis de motions qui petvent intéresser

davantage le peuple des canpugnes, il y a ceux qui
concernent le cours de l'argeni, l'antgmentation cli
fond des écoles el de celui destiné à l'encourageiiient
de Paariculture. Il est queslion aussi des expoiitions
agrico9es, dn port libre des journanx connlie'ns par
toute la province 'de la-prvention des accidents sur
les chemins de fer, de la multiplication des machines
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à braver. le Pouverture d'un 'chemin de Québec ani
l:e Si.-.ka, ainsi que <itd commerce du bois canadien
et de l'état <b n pceli'rieso.

Déjd plusieîmrs le., objets compris dans ces avis et
ce.s petititins sont. devenns projets de rloi. Quelques
atres de ies projets se rapportent au régeirient de la
chàsse, des amendements à ia loi actuel le des élec-
tions parlementuires, ait louage et à 'afTermage de-,
hiens tiods dans le Bas-Canada, et à une nonvel!e di-
vi.sion de comtés dans cette partie de la proviuce.

En dehors des (hambres, l'intérêt public tie cesse
de s'oeeuper de 'avancement <le la colonisation et de
'agrienitr. On v<nt avec p!aisir que non seulement

lu cane de I'agriculture progresse par l'effort des mo-
yetis pulrvieient! im:itériel., mais que t'intrnetion propre
a rend.e PagrienIinre un art noble et doublement pro-
daneif, va s'' répandre de plus en plus. Une nouvelte
iroh., cmnitne tin a vin dans le dernier iuméro <le la
Ga::c!/c des Campages, est annoncée dans ce but au
Colb-ge de Swe. 'i hérèse, dans le district de Montréal ;
et vi.ilti q'à P'1l'e d'Orléans, dans la paroisse de la
la Si'. Famille, on donne le bon exemple d'envoyer,
aux frais de la paroisse. es élèves aux écoles d'ngri-
entituire. Pîi.cse ce bon exemple être le point <le départ
d'mî i itoetmeint généraI qui fasse que l'instruction
agricle I<nenne pied parmi nous atant au moins que
celle gnîi s'y donne actunelle ment dans les initéréts dlu
co' ne rei 't (le l'iniitn-irie. lais ponr cela, il faut
m 'e'-.airemm g-<11< Peinsc er m eagricole soit simple.

em ment pratique, iiiite* a pei d'anuees et p'u
cote'x. Aiiremnvît, on fe-ra peut étre quelques spé-
ci. irîs su autes clan- cet art, mais P'u'enfant tit peuple,
et lI peuplile plus tard, à la seconde génération, seront

ciiocir', "t 4onilne aujourd'hui, à demander l'inilsiruetion
et le pain dIe la vit agri-ole ; et personne ne sera lô
pouir le leur donner. Soy ns philosophes puisqu'on
ve l'éiiitre, non en élevant toutes choses au-dessos de
la poriée et des besoins tit peuple, en comprenant une
bonie fois que la science agricole nécessaircau peuple a
in'e'st pas, et ne doit pas être une science d'apparat,
ine seience académ:qme on d'annateurs qui vent don- é
n-r' a ses adeprt-s l'iiiinori:ilité <le la gloire humaine ; t
tunis iti siiiple besoin de lpremire nécessité qui a ses c

uy1s s0i -s coinme luI, et toujotnrs sulliants, s'ils c
sonbien emplyés, pour rendre un peuplez agricole
assez ribe a i assez hirî'euux dans son état. C'est le .
uit de la Provilence' gp qi n'a pas appelé les peuples à v

coIlvrir la terre de lhi losop les, ce que l'histoire mmre n
é:r. parfois un granîd malheur, alors seulement que p
<richl-es poiges s dle puhIio,oplhes s'avisaient (le faire e

i ..di ivation de ce.rains peaip'es ; mn iis bien les peuples p
<-id iom ét a ap'pls d'en lat pour vivre ici-bas dans g
dv-conih ns itîunestes le bonheur et de vertu, selon i
b- 'icntiés qite la Provi lence leur a assignées. Sortir
dle là, <-si ' Iaeur Iiemrite, si ce n'est tout de suite i
..h--r'.t.t i in'onucevaubh- <lu Venge. ci

Pascuns m:mintenant à i 'étrg'r. La gnerre intes- ni
e d.Ite nta; voiin se poluit toujours aveU un égal cc

charneuet. Le Nord, comme toujours, subit d'écla- n'
tats. éùchecd. Le Sud u'est pas non plus sana essuyer d

des revers fâcheux. *Mais, de part et d'autre, revers
et échecs ne laissent enc:ore rien espérer pour la récon-
ciliation des pariis. En vain, en outre, les puissances
européennes font de nouveaux efiorts pour intervenir
tant pour lenr propre iniérêt qne dans 'intérêt général
de lhlumanîité ; rien encore, de ce côté, n'avanec cette
réconciliation des partis belligérents. On est encore
à se demander: Où cela va-t-il conduire ?

En attendant, des symptômes nouveaux se déclarent.
Au lieu dle denx partis acharnés qui déchirent aujour-
d'hui lds flancs de la république modèle, on est, ce
semnble, à la veille d'en voir surgir dl'autres, lesquels,
loin de viser à ne point désunir davantage la grande
unité nationale, déjà que trop cruellement pariagée, ne
tendent à rien neins qu'à établir, clans l'ouest, une
nouvelle inlépendance. Ce serait donc plus tôt qu'on
ne le pensait le commencement de la fin de ce grand
empire américain qui se pronettait rien moins que la
dominîa4ion entière de tont le nouveau monde ; et qui
s.üiî, pent être celle de l'ancien monde par sureroit.
Les Romains avaient bien pu englober clans leur répu-
blique le monde connu de leur temps, pourquoi la
race saxonne de noire Amériqne, si hardie et si pros-
père en peu de temps, n'aurait-elle pas entretenu les
mêmes vues ? Non ; les temps sont changés. L'esprit
cIrétien des peuples du jour, quelque altéré qu'il soit
chez plusieurs, n'est pas en faveur des conquérants.
Que ceux-ci se présentent par la puissance des armes
ou par Phypocrisie des annexions, l'esprit du jour a
une meilleure idée de la justice et de ses droits sacrés
pour ne pas résister tôt on lard à ces envahisseurs
sans titre et sans ciédit. C'est pourquoi il faut penser
avec fondement que la Grande république en a fini en
fait d'agrandissement, et que son destin actuellement
a pouss bien au contraire vers un morcellement difli-
eile à déterminer. C'est pourquoi encore on ne peut
'expliquer la raison donnée par l'Empereur des
rançais pour légitimer sérieusement son intervenîtion
rinée au Mexique. Il craint, a-t-il dit, les envahisse-

nents du peuple américain. Passe pour les années
coulées avant la guerre actuelle: mais aujourd'hui
raindre les envahiissnemniits d'un peuple en débâcle,
.'est être par trop timoré pour un Napoléon. Il y a à
ela d'autres rai<ons que tout le inonde saisit, en
France comme ailleurs. En attendant qne la lumière
e fasse, cette expédition du Mexique n'avance guère
ers le bat, quelqu'il soit, qu'un avait en vue. S'il
'y a pas eu autant qu'on l'a dit de fcheux échecs
our les troupes francaises, il reste toujours à voir les
xp;loits qui doivent7 les rendre maitresses enfin du
oste on du but qu'on leur a assigné : chose qui intri-
ne, même en France, les amis de la gloire et des
ntérêts français.
A l'intérieur, la France aujourd'hui paraît particu-

èremnent oceupée des nouvelles élections qui appro-
hent. Là comme partout dans les pays constitution-
els, les partis se préparent par les voies qu'on sait à
mibattre ou à soutenir le gouvernement. Celui-ci
'est pas sans appréhensions. D'anciens antagonistes
e sa.politique,'Iee Falloux, les Brogélie, les Monta-
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lembert, avec ce plus récents, les Keller, et autres,
sont sur les rangs pour briguer les snifrages populaires.
La question italienne pour ces champions catholiques
sera toujours le point culminant de la politique natio-
nale. Le Gonvernement n'ignore point leur pensée à
cet égard. D'un autre côté, ceux-ci n'ignorent point
la lutte à outrance que lenr ménage le Gouvernement.
Espérons toutefois qu'ils réussiront dans leur lutte
contre un Ponvoir mal inspiré qui veut tout dominer,
même les grands corps de l'Eiat qui partagent, d'après
la constitution, l'autorité souveraine. S'il y a quelque
peu d'indépendance en France sur la question ita-
lienne, c'est biep uu Corps Législatif qu'elle se trouve.
Le Sénat, à p;<rquielgnes mares exceptions qui restent
malheureusement sans influence, nous paraît d'une
docilité étrange sous la main du maître.

La préparation des élections a été la cause, disent
plusieurs journaux de bon aloi, que la politique imapé-
riale s'esi faite acceptable pour le moment vis-à-vis de
Rome. Nous aimerions mieux certes un autre motif.
Mais prenons toujours la close ain.si t-n attendant que
les motifs s'épurent et qu'il n'y ait plus que la cause
elle-méme avec toute sa grandeur et sa haute justice
qui serve de motif à ja défendre désormais franche-
ment et puissamment.

La crise opérée chez les artisans cotonniers parait
tirer à sa fin en Angleterre. Il n'en est pas encore
ainsi en France, où cependant l'esprit et lesouvres de
la charité chrétienne ne lont jamais défaut. Le Gou-
vernement, pour certain intérét politique, eût bien
voulu guérir le mal à lui seul ; mais la plaie, déjà
peut-ère trop négligée, s'est monttrée tout-à-coup si
sinistre, qu'il a fallu que tout le monde y mît la main.
C'est l'illustre évêque Dupanilop, dont la politique
avant tout, comme de raison, est d'aller au secours'
des malheureux, qui a pris l'initiative de la charité
publiqne en faveur des ouvriers réduits à la faim. Sa
parole et son influence ont été comme toujours cou-
ronnés d'un beau succès.

Un nouvel archevéqe, sur la nomination de l'Ern-
pereur, a succédé sur le siége de Paris, à Son Erni-
nence Monseigneur le Cardinal Morlot. On est parta-
gé, en France, sur le mérite du notvel élu, Monsel-
gneur D'Arboy, ci-devant évêque de Nancy. Le temps,
et un temps bien prochain, fera juger sainement si le
choix a répondu aux dificultés du poste.

On dit toujours que l'lmpérrice Enigénie doit aller,
an printemps, visiter le Saint-Père, avec le petit prince
impérial dont Pie IX, commne on sait, est le parrain.
Les catholiques en général augurent· bien de ce vo-
yage. Puisse-t-il en être ainsi ! En effet, cette circons-
tance devrait être l'occasion( des derniers éclaircisse-
ments de la grande question, s'il ru était encore besoin
après tant d'antres déjà (lonnées. Espérons toujours,
et tenons férme de plus en plus pour la bonne cause,
celle de Pie IX et du monde.

A Naples, et dans tout le royaume des Deux-Siciles
la réaction des sujets fidèles semble toujours prendre
de l'importance, malgré le redoublement d'action de
la tyrannie piémontaise. * Il en est de même dans les

autres contrées usurpées.
En Angleterre, on s'occupe plus, on dirait, par le

temps qui court, à gouverner ailleurs que chez soi.
On a la Grèce à pourvoir d'un roi ; on a la Turquie à
tenir sur pied, menacée qu'elle est toujours par la Rus-
sie. On a les Iles lonniennes et Gibraltar à négocier;
on a les Etats-Unis à tenir en fièvre chaude en s'oppo-
sant à toute intervention favorable à la paix. En un
mot, que n'a pas à faire la politique de Palmierstonl
pour entretenir partout des luttes et le trouble, afin que
les- peuples afiaiblis par cet état anormal laissent en
paix Albion régner seule sur lu monde,

CORRESPON DANCE.

La Colonisation.

(suite.)

Monsieur le Rédacteur,
Le township Viger, à part les trres réservées aux Sauvages,

forme aujourd'hui la mission de St. Epiphane, qui est desservie,
depuis 1S57, par M. le curé de St. Modeste de Withworth.

Permettez-moi, M. le Rédacteur. de vous dire pourquoi et à
quelle occasion Saint Epiphane fut choisi pour patron de cette
future paroisse. Je suis heureux de raconter cette petite anec-
dote, parcequ'elle rappellera aux colonN de Viger et à tous ceux
qui ont vécu dars son amitié, le souvenir d'un diigne prêtre,
que la mort nous a ravi si prématurément, le Révérend M.
Epiphane Lapointe, curé <le Riunouik.

Feu M. le curé Lapointe a, dans le township Viger, un frère
aîné, brave citoyen, 1In des plues anciens colons qui se sont fixés
dans l'endroit.

Partant un jour du township Viger, en compagnie de son frère
et de M. N. Bélanger, alors curé de St. Ar.ze, M. Epiph.
Lapointe, alors missionnaire à l'pêhiac, dans la Baie des Cha-
leurs, leur dit :" Eh bien ! je vois que votre township prospère

et progresse rapideinent ; j'en uis vraiment lheuretx.. Pour
" encourager votre colonie, ajouta-t-il, en .'adressant à M. Bé-
" langer, je promets que si vous voulez choisir Saint Epiphane

pour patron de votre future paroisse, je vous donnerai, moi,
" pauvre inissionnaire, QUAInASTE PIASTncS, pour vous aider à
" bâtir votre chapelle ........... Puis, lorsque vous aurez

une église.. je furai faire à isies fr-ais un beau tableau de Sý
Epiphane pour le m.tre-autel."
St. Epiphane est le patron de la mission de Viger depuis le

jour de la démarcation de la chapelle, qui a en lieu le 26 février
1857. Les quarante piastres ont été données généreusement
dans l'automne de 1857.

Mais, hélas ! la mort n'a pas donné le temps à ce bon prêtre,
à ce cœur noble et généreux, d'accomplir la seconde partie de
sa promesse ! 

Les colons de St. Epiphiane s'estiment heureux et regardent
comme un bon augure, de compter parmi les premiers bienfai-
teurs de leur mission, avec M. Bélanger et autres, le Révd. M.
Lapointe et l'honorable Denis Benjamin Viger qui, lui aussi, a
fait, à la demande de M. le turé de St. Modeste, un don géné-
reux dans les commencements de cette mission.

Comme faible témoignage de pieuse reconnaissance, un libera
solennel a été chanté dans la.chapelle de-la mission aussitôt que
la nouvelle de la mort de M..Viger,nous fut parvenue; et le 14



GAZETTE DES CAM PASNES.

jécembre dernier, un semblable témoignage.de gratitude a été
ri-nidu, en présence des. fidèles de la mission de St. Epiphane,
pour le repos de l'âme du vénéré et si justement regretté M.
E1piplane Lapointe.

Cependant le Tout-Puissant réservait à la mission de St. Epi-

phane des jours de malheurs.
Rappelons un douleureux souvenir pour avoir l'occasion d'ac-

quitter une nouvelle dette de.reconnaissance.
Nous sommes à l'été 1860. Pendant plusieurs semaines, un

soleil ardent, une chaleur étouffante avait asséché la terre ;
point de pluie depuis plus d'un mois. Le feu, allumé dans les
boi' voisins, ou conservé dans des anciens abattis, attiré, rallumé
par un fort vent d'ouest, s'est élevé tout-à-coup ; et voilà qu'il
agrandit, s'avance, s'approche des champs ensemencés et des
demeures des colons. Des efforts vigoureux, inouis, sont faits
pour arrêter l'élément destructeur. C'est en vain!.... En
quelques heures, plusieurs maisons, granges et autres batisses,
r.insi que près de 500 minots de grain ensemencé sont devenues
la proie des flaines.-C'était le 7 juillet.

Oi ! qui dira, qui décrira le triste spectacle qu'offrait, le len-
demain de l'incendie, ces champs noircis, dépouillés de toute
verdure, de toute végétation ? Ces parties de forêts, ces bou-
quets de bois verts conservés précieusement, couverts hier d'une
riche verdure, et aujourd'hui n'offrant plus qu'un trontc nu et
desséché 1 Ces champs vastes, dépouillés de leurs clôtures, sem-
blables maintenant à une plaine aride, et ces prairies fumant
encore plusieurs jours après l'incendie, et conservant ainsi sous
terre, un feu latent, qui menaçait à chaque instant de sortir à la
surface pour causer de nouveaux ravages

Et vous, pauvres colons, familles infortunées, oh! que votre
douleur était grande lorsque le lendemain de ce jour de malheur
votre pasteur t'ut vous visiter, parcourant avec vous les décon-
bres de ces demeures encore fumantes, ainsi que vos champs
dépouillés; oh! comme vous acceptiez avec bonheur la parole
du prêtre,-parole d'encouragement, de consolation!! Aussi
quel courage, quelle résignation à la volonté du Très-Haut avez-
vous montres dans ces jours d'épreuve et de calamité ! !

D'un' autre côté, on vit alors ce qui se voit toujours dans de
semblables circonstances, parmi des frères chrétiens, catholiques.
On vit peux qui av.aient été épargnés, dans nos paroisses dit
comté de Témiscouata, se faire un bonheur de venir porter se-
cours à ceux que le malheur avait frappés.

Nos incendiés se voyant sans pain pour eux et leurs familles,
sans aliments pour leurs animaux, s'adressèrent tout d'abord aux
àmes charitables des paroisses voisines, et reçurent de prompts
secours. Outre pela, la divine Providence avait menagé un
secours inettendu. La quête pour N.otre Saipt-Père n'était pas
encore faite a Cacouna ; une grave maladie en avait empêché
M. le curé du lieu, Monseigneur ('Administrateur, alors en
visite épiscopale dans nos paroisses, perin.it à celle de Cacouia
de donner aux incendiés le produit de la quète.

Les habitants de Cacouna, dont la charité et la générosité
sont connues, comptent plusieurs pareots et amis dans le town-
ship Viger; aussi ils donnèrent avec empressement, ils donnèrent
beaucoup.

Le produit de la quête du Pape en grain, viande, poisson,
bardes et argent, s'éleva à la somme le $200 et au-delà.

Ce ne fut pa: tout. Ce ne fut que le commencement des
secours.

La plupart des victimes de l'incendie ont, dans les paroisses
des comtes de Kamouraska et de l'Islet, des connaissances, des
parents, des amis. La Providence avait accordé, cette année,
une abondante récolte aux paroisses d'en haut. Aussi les
braves et généreux citoyens des paroisses de Kamouraska, St.
Deni, St..Pascbal,.Rivière-Ouelle, Ste.. Anne, St. Roch, Ste.

Louise, L'Islet et St. Jean entr'autres, se virent-ils, pendant
plusieurs mois, visités chaque jour par les bridées de St. Epi-
phane, lIsle-Verte, Trois-Pistoes, St. Eloi, etc., tout autant
de localités qui avaient souffert de l'incendie ; et chaque jour
la charité distribuait le blé, la viande, le linge et l'argent pour
secourir les malheureuses victimes, et cela avec une bienveil-
lance, une sympathie et une générosité dignes des plus beaux
éloges.

Ma voix n'est qu'un faible interprète des sentiments de recon-
naissance dont les cSurs des incendiés doivent être longtemps
pénétrés envers leurs bienfaiteurs des paroisses d'en haut, qui,
par leurs abondantes aumônes, fournirent, à un si grand nombre
de colons, les moyens de nourrir leurs familles et d'empêcher
leurs animaux de mourir de faim pendant l'hiver de 1861.

Ns3ais il fallait ensemencer les terres au printemps suivant.
Il fallait profiter de la cendre de suite. Quelques-uns avaient
bien pu se procurer une partie de la semence nécessaire, soit
par quêtes ou par achat ; mais un très-grand noinbre.se*trou-
vziit dépourvu de grain de semence.

C'est alors que Messievrs les curés des localités incendiées,
eux qui n'avaient pas été les derniers à secourir, pendant l'hiver
précédent, leurs infortunés paroisiens, c'est alors qu'ils se réi-
nirent en assemblée à l'ish.-Verte, pour préparer une requête
au Gouvernement, sollicitant un secours en argent.

Le ininistère fit d'abord quelques difficultés, craignant de
créer. un précédent ; niais enfin il accueillit cette demande fa-
vorablement. Une somme fut votée pour l'achai de grain de
semence pour les incendiés du comté de Témiscouata, et au
mois de mai 1861, cette soime était déposée,- par l'entremise
de M. B. Dionne, représentant de Témiscouata, entre les mains
de lmM. les curés, lesquels furent chargés par le Gouvernement,
de faire eux-mêmes la distribution de cet argent, au meilleur
de leur connaissance et conscience.

De fortes semences furent faites, et le Souverain Dispensateur
de toutes choses, qui avait envoyé un iléau à son peuple l'année
précédente, accordait, cette année, nu temps favorable, des
pluies abondantes, un soleil bienfaisant, un été long, un bel au-
tomne, et par conséquent, une récolte abondante. Une grande
joie, un bonheur inespéré siiccédait à des jours dle malheur.

. Aujourd'hui, tout le inonde reconnait que le feu, après avoir
été un juste sujet d'alarmes dans le temps, a ci pour consé-
quence un grand bienfait, en contribuant à avancer les terres
consiMlêrablenent.

C'est un fait qu'une quantité de terres a été ainsi faite en un
seul jour, en quelques heures ; lesquelles terres n'auraient pu
étre mises en état de culture qu'avec beaucoup de peines, de
travaux et à grands frais, d'ici à plusieurs années.

(A continuer.)

. E.trait d'une lettre qui nous est adressée des Escou-

mins :
Monsieur le Rédacteur,

............................... Dns cette localité, les
terres sans être de première qur.lhté, sont a.ez avaitagen.wss et
poussent d'excellents grains. Le foin surtout y vient ea abon-
dance, ce qui permet d'élever un grand nombre d'aniaux ; et
j'ai souvent entendu dire par mes ancêtres que quand le cultiva-
teur a une bonne étabée de bestiaux, il est riche ou en voie de
le devenir. Il y a plusieurs cultivateurs qui récoltent du foin
Fans l'avoir cultivé; c'est surtout le long des rivières et auprès
des lacs qu'ils le trouvent en grande quantité. Que serait-ce'
donc s'ils le cultivaient i Le. pâturages sont aussi.d'unç grande
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rice.iie. .Tisqi'ici les habitants dia cette localité se sont, pour
ainsi dire, livrés exacsiimnt aux travau d1 (les chantiers, et ieu
y ont l'ait foaitne. Atjisi pluieurs conmnencent à comprendre
qu'il serait plts avanta.geux pour eux de se donner aux travaux
des cbaatmps, et preniieit dies lois pour eux et leurs enfaitâ.
J'e.père que votre Gazîl/ic va grandement contribuet à déve-
lopper en eux le goût de la culture, et les guidera dans cette
occupatioi d'ii nouveau genre pour eux. D'ailleurs, le plus
grand nombre de bras peut tire employé à ouvrir des terres
sans que les chantiers en souffrent beaucoup.

Monsieur, ne fie refe'sez pas le plaisiir de vous rapporter ce
qu'un ciaisscur de renom me disait l'antre jour. " Maonsieur, je
" vais prendre tant- terre ; voyez-vois in tel, il cultive et il réus-
" sit à merveille ; sa t'rre liai donne de bons produits. Il 'it
" hieureux et honorablement. N0oi je Ie fuis mourir à faire la

chasse aux loity.snarins, et je nue fais aucun profit ; mes peines
" reconimiencent tois les jours, iais je tire toujours le diable

par la quene, et je vous aînre que c'est un mauvais payeur
" que ce luron. Je laise là le loul-marini et je commence à
" faire de l'aballis celle semaine tiêiie." Je l'encourageai dle
mon rmieux, en lii disant gu'il pourrait encore se procurer le
piaisir de la chasse ; mais qu'en se livrant à l'agriculture, il
choisissait la neilleure part.

Monsieur, je termine en vots a.ssurant que je ferai tout pour
favoriser l'avancement de l'agriculture, et je crois tie pouvoir
arriver plus sûreieiit à mon but, qu'en lisant votre Gazette à
ceux qui nt'ti pas l'avantage de la recevoir................

École d'Agriculture de Ste.-Thérèse.

Nous extrayons ce qui suit de l'article éditorial de l'Agricul-
tcur :

" Beaucoup se croient appelés à révolutionner la science agri-
cole, et, mais sns doute piar- de lonables iiiteniions.'t se proposen rien
moiis que d'opérer des transforinatiois suabitts. C'est un zèle, tiai
engoteiient qpie l'on tac saurait trop chercher à modérer, car
ses mécomptes serveit moins qiu'ils ne nuisent à la cause lit
progrès agricole. Le praticiit routinier a pl, en les constat.int,
observer qie si ces procédé, sonat sucetibles dia criti.ine's, les
savants liai ont aus-i donné parfoi', la preuve qu'il ne font pas
toujours mieux que lui. Oit doit bien te gaarder d'en multiplier
les exmpiiljule.'!.

" Que l'on mne pense pais cependant que ses observatiois alous
sont suggérées par l'élabliseinent d'unale noielle école, que,
nous a-t-on dlit, le collège de Site. Tlhérè>e vient de s'annexer.
Nous i'avons que des données les plus vagîes là cet égard, et
noa.s aie sairioiiai en iailer d'ine maniière quelconque a vant d'en
connjiaîtsre ai tmoins le programa)uile. Nons mae pouvons, en asten-
dant dl'itiles inforiatiois, que nourrir- l'espoir que celte école
est entourée des conditiors propres à lui assurer le s.tcc.
D'autres, nous savons, lui proinettent ce succès avec la plats
entière confiance ; pour nous, nous le lii souhaitoi.s franchement,
car nous pigeons un pieu avec l'expérience que nous avons des
hommes .r t e., choses. L'école de Sti. A ite fonctionne seule,
et tous ne sacions pas que l'on y constate un nombre excessif
d'élèves, quoiqu'ona tae poti-se nier ni le zèle, ni le dévouement,
i; le savoir, ni ei un iot, l'aptitude intelligente et éclairée de
son révérend directeur. Elle est ri progrès cependant ; or,
c'raigos île l'arrtler' et plus encore de l'entraver, ce serait cer-
tainteient la' palai fuinesie coup porte à l'ens'igneiaeit que de
voit' cette école fermer ses portes. Ce qui revient à dire avec
le poüte, quoique par d'autres considérations:

T'ns etil': a Wtisir qrcJqce ortre qui voas pree
Et ue %-.M p4qea [«îii Ciatoau e $Me deiteie.

La grande vérité que pour l'instant il .'agit de rt andre. !,
propager, de faire accepter par le grarnd anaolre' de. ltriai...
c'est qu'aucun d'eux ne peut se permeitai e d'er:t 's tna:"-> ,
dans l'ignorance des principes et des fait., qui asareni un p'ia
succès en agricul ture."

RECETTES DIVERSES.

Fromage de patates.

Voici un moyen facile de tirer parti des paitaCs aua.-it gn'oa
s'aperçoit qu'elle pourrisaseit. Oit an fait utint exelleti fena
Voici comment on procède: On ehui.sit les patait.s h.s plui hb!amai-
ehes, les plus gros.es et les plus saines ; oi lit., in :ai: fen,. on
enflève ensuite la pelure ; on les piles ja.îiPa ce g'celie" .,siten
redtes en pàte. Oin ajoute à celle pâle di Iai i l: da. i
propol tion de 1 à 5, c'est-à-dire, douze pot, de- hot pour oi'usivate
pots de pûte ; et on pétrit le tit ensemble. Oni tinii enuite ce
mélange parfaitement couvert pcidiit gniaire a ringlq inniir-. liait
on le reman 'ie ei onveau ; on le niet dans ini moule de bîti-. de
terre on de faîteice et on le fait zécher à l'uaibr pendant nia,
quinzaine de jt.mis. Le fronage peuit alors .-. maner. imais aI
s'anéliore en vieillissant, et il se coit-erve ras ai.,e.,el:aiit -:i
PoIL a soin de le tenir dans tui vase clos et dats ii lieu zee et
bien aéré.

Nous donnons ici une recette qte nots iaierinn, i voir expò-

rimentée par tous ceux qui se livrent a.ait %i- ra..t il.
I'ivrognierie. Les parents surtout ne devraient pa., .ltr: de
faire subir à leurs enfants, inalheieuseeneit cinliti à la boisâoin,
le traitement suivant t

Moyen de corriger l'ivrognerio.

L'usage immodéré des liqeur.- forte,; alfTiulit etillignce et
canise filne foule de mialialies. Pour corriaer e'ix (iait iltitac-
té cele malheureuse habitujde. nin niploie tni le. . moyen
suivant : Lo sujet est enprisoinné. esittitt 1 qttu.hplt;t.., joutar. titi
le nourrit unique m ent l'aline.t imi aras lu bm-.-, loites.
Avant la fiai ade la semaine, Plhoinain stumîji., i ce iraiiemanti enii-
tracte une telle horreur des liqitr., fOte.-. ipia. la sente ut,'.r dle
ces boissonis lui inspire un inirumiab.e iégoût puir a'I. . 0.1
cite l'application de cette rtcelit.. faite eai Franct., a des ltraiane.-
gens, avec un tel succès, qu'ils oni ecUivaI leur ';alti p!y.,iiinU
et mordle et n'ont subi aucune rechute.

Moyen pour ompôcher les truies do dévorer lours petitL.

On nous écrit pour nlous demander quel moyen il faits employer
pour empêcher les truies de dévorer leurs petils.

Il faut, pour cela, leur donner tni logement civenlable et taun:
nourriture légere; tout dépeind dc 1.1. Ot peut étr rieainiiii t i-
viter cet accident i mentant 'es iniiaux d:ii iu epace ati.,t
vaste et eu tie leur donnant gnt'une: ititn ritit v. at'. Mat sia
truies soint à la gêne, et si elliets onitiurrie., v' ir.dn. tt'.. souf-
frent beaucoup dt, la constipation, elle., ciret en fit tit e -
vorent leura nomrissitns.

Voici donc connent ot doit 1 rocédea'r: Si c'est peia:iit I'Iive'r,
ai faut leur donner des patates, des eabeeriîvte, des 1a:n I>. et'.
si c'Ct pendant Pète, il faut mêler ai grain de ihr bei t,.

Maintenant quand les truies refiaseint de ioir..it leurs pli:s et
n'en font aucun cas, on les éloigne pour gignes iatas ;'esi
le imoyen de les leur fatire désitur et-d-lueo ongager à lu& nourrir.
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LITTÉRATURE.

A la suitie i! nos longs, de nos pénibles hivers, de cette mort
aprentu où la nature se trouve ensevelie pendant plus de six
moi, de l'année, tvec quel bonheur nous saluons les premiers
llu :iîinîirms ! riii-oit dans la pauvre chaumière avec quel indi-
ei ie iii.nit d'allégresse oit voit disparaître la neige sous les
br l:iiti, s du soleil ! Depuis si longtemps on faisait des

eaux prdeus pour le rtinur de cet astre bien aimé, qu'on est
donc heureux ile le revoir ! Chaque jour, on lui donne une tâche
à remplie et, le .uir, ou se felicite ou on murmure suivant que le
banc de inge a plus oit moins fondu. Pour le pauvre, voyez-
voue, le printemps c'est plus qu'un 'plaisir, c'est plus qu'un bien-
fait, c'est uit ciel qui s'entr' ouvre !

lais combien je suis loin de mon sujet.

Paiti ltis les plaisirs, parmi toutes les jouissances que le
priiitemiips nous donne avec tant de libéralité, il en est peu qui
soient plws tiniverselleient répandus qu'une fête à la sucrerie.
A la eninp.gne, il est pieu de- familles qui n'aillent pasy passer iue
nurnée et là. tout aul désir de s'amuser, on oublie les soucis do-
in.stipies. ~Aitrefois je ne laissiis jamais un printemps s'écou-
Jer .san, aller 1u:îpeer une nuit à la sucrerie du père Biaptiste.
Qunipiî'un peu naïf, c'était un bon et noble cœur que le père
lapti.te. Depuis longtemps ami de la famille, enfant il m avait

biein des foi, fait sauter dans ses bras. Lui aussi il a payé 'ine-
xorable ti ibut à la nature: ent visitant sa tombe l'année dernière,
je li,;iis sur ue pauvre croix de bois cette simiple et touchante
oni: i: :- Il fut un honnête homme. "Il Heureux celui qui
thiu. le n shî,au, ce but sur lequel nous allontis tousnous heurter,
mérite ce éimoignage honorable que la voix unanime de ses con-
citoyenis lui décerne.

Ce qui it faisait préférer la sucrerie dit père Baptiste, ce n'é-
t..it pas seulmiirint l'accueil toujours si cordial qu'il me faisait,
umi, c'etait encore parce qu'elle se trouvait à une profondeur
on-idérable dans les bois. Les uns vont au bois pour s'amuser,
!aimare's y ont pour réver. Plus la distance alors qui nous sé-
p1 re diti ruisi, tui tumulte, lit monde est grande, plus le lieu est
ratoratble a la rêverie. Telle était la diisposition d'esprit dans
laupiilb. je ie trouvais sun soir, il y quatre ans, à la sucrerie du
pére aptite.

Eten.hl sur un lit épais de sapins, devant lin bon feu, mon ame
ba'.lumimii avec délice aux charmes que le silence des bois

fi'aii re en moi. Ces forêts primitives, ces arbres séculaires
ientu-il, pas pu être témoins des combats acharnés que nos

;eri.s hivrôreit autrefois aux féroces indiens : oi bien n'avaient-
il, pas pu croître sur un champ de carnage, où deux tribus enne-
miii se rme.cntitrèreut 1 Peut-être aussi, au retour d'une expe-
ilhtimi guerrière, un chef vint-il suspendre ses sanglants trophées
aux branhites desséchées le cet arbre, dont lâge a tari la sève.
Et iis à leur balancement au gré des vents, qui ne croirait pas,
avec Bernairdin de St. Pierre, qu'eux aussi, ont une aie sujette
coimine celle des hommes à l'amour et à la haine ! Qui te croi-
r:i pa;s voir les âmes de nos dévanciers animer ces corps fantas-
time, en écoutant les plaintes, les gémissements du vent, qui
ne croirais pas assister encore à ces luttes désespérées dont le
sol fut tant de fois ensanglanté.

Absorbé dans ces pensées qu'évoquait l'aspect des lieur, je .

n'ais jusque là preté aucune attention à la coni'rsation ani.
mée que mon hôte avait eutané avec un s4or d'une cabane
voisine.

-" Pierre, lii disait il, n, parit pas comme ça : c'est sûr, vois-
lu, qu'il y a des sorciers et des esprits ; à preuve, ma jumtiî..t

" grise que les lutins ont soignée pendant plus de qiinz jours,
et qui avait le crin tellement irés, que j'ai été ubligê de lui

" en couper pour le démêler.
-" Ta ! ta ! ta ! reprit Pierre, hitnire de ina grand'mère!

" c'te bétisn de croire que les âmes reviennent pour rcessc.- le
" crin des chevaux, ou bien qu'un homme peut jeter des sorts.

-" S'il n'y a pas de sorciers, dis-moi donc, toi qui est si ca-
pable, comment se fait-il qu'unpassant ait dit à Nicolas Bélan-
ger, qui cherchait depuis si longtemps une source sur sa terre,

" de creuser là, qu'il aurait de l'eau et puis qu'ça s'est trouvé 1
-" C'est pas malin, là où croissent les roseaux, de dire qu'il

" y n de l'eau : y avait deux ans que je 'lui prêchais.
-" Et c'É'autre passant, qu'a dit à Villeneuve qu'il se sois-
viendrait de lui, et que le lendemain tous ses cochons étaient

" morts.
-" Oui, niais il faut dire aussi qu'il a trouvé tout près une
boite encore à moitié pleine de poison pour les rats.
-" Ca, ça prouve rien, au contraire, puisqu'ils n'ont vu

" personne qui soit venu la jeter, c'est bien une preuve certaine
que c'était le diable qu'était venu la mettrie, puis, coinme sil
eut diouté de la force de son argument, il ajouta eni se l.ant
brusquement: " Pierre, tii ferais mlieux (le ne jamais parl.r de

ênème, autrement il t'arrivera malheur conie à ce pauvre
' Jean Denis. "

A ces mots la frinre de Pierre, jusque là si marquoise, devint
toute sérieuse, je crus voir coueiti un vague seitiment de crainte
et d'inquiétude errer sur ses traits: .sa voix anipararani railleuse
avait perdu toute l'assuranîce que lui donnait sa scelstiue inîcré-
dulité. La conver.sation se te.ruinzi là ; ce fut apiès avoir jeté
plus d'un regard inquiet au dehors, ,'être a»uré qu'aucun bruit
tc se faisait enqtdre, qu'il nous souhaita le bonsoir et qu'il prit
en courant le chemin de sat cabane.

Ces mots qui avaient produit une si grande inpresion sur le
voisin Pierre, m'intriguèrent vivement, je résolis d'en savoir
plus long. Le père Baptiste était venu s'as>eoir à mes côtés,
sa tète était baissée et il parais.wit plongé dans une profonde
rêverie lorsque je lui dis

" Comme ça vous pensez donc que, tôt ou tard, il arrive mal-
heur à ceux quiî ne cr oient pas aux sorciers et aux revenants. "

" Je crois, répondit-il avee conviction, que le bon Dieu pour
C punir les hommes, qui dans leur orgueil traitent de contes le
' vieilles et sourient de pitié au récit des prodiges qu'il opère

" dans s bouté, permet qu'ils soient les jouets du mauvais esprit,
" par l'entremise des sorciers, comme la chose est arrivée à Jean
" Denis.

De plus en phs piqué, je repris " Mais voyons, que lui est-il
donc arrivé à ce Jean Jenis, je parie que vous allez sac dire
qu'il a vu un feu-follet, ou qu'il a entendu la chasse-galerie I

" Il a viu et entendu plus que cela, monsieur l'incrédule, reprit
le père avec pénétration, il a vii le diable en personne ;" aper-

cevant un sourire que je n'avais pi di:,imuler, il ajouta, ' je vais
" couler, puis remplir l'autre chaudron et vous raconter lehis-

toire, vous rirez ensuite si vous voulez. "

J'étais tellement curieux le l'entendre, que je m'empressai de
'aider dans ces deux opérations, le rnp/issage et le coulage,
comme on dit en terme de sucrier. Le bonhomme, après avoir
ravivé s"n feu par trois ou quatre buchçs sèches, revint prendre
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sa place à côté de moi, et commença : -

' Il y a déjà longdemps de cela, oui, bien longterps et lotir-
' tant je m'eu .souiens encore comme d'hier, car d.ms ma jeu-

nesse je l'ai connu, Jeau Denis, avant son malheur ; c'était un
' beau jeune hsomme, dont plus d'un garçon de son âge était
' jaloux, parce que plusieurs tilles riches lui montraient une pré-

" férence bien masquée, et qu'elles n'auraient pas dédaigné de
e s'appeler miadamne Denis.

" Si vous saviez qumel joyeux dnnipagnon il était ! Si vous l'a-
viez vsu er i no- hals, àa 1: Ste.-Citheriine et les jours gras,

" si vous aVitz eILudu ses chsaM.sous, écouté ses histoires, qui
" nous fatisaient mourir de rire, oh ! oui, et le bonhomme essuya

une larme, vous l'eussiez bien aimé vous aussi.

" Malheureuse'nent Jean Denis était un de ces hommes, comme
il n'y en a que trop. (et il me lança un regard de traver,) qui ne
croient la. au téioignage des autres hommens. et qui ne ven-
lent pas se rendre à l'évidence des fait. parceque ça dépasse leur
" raison. Il était enl un mot ce que vous ippelez un e.prit fort,
qui croyait comme tous les autres, que si le bon Dieu voulait

" faire des miracles, il était tenu cn conscience de l'en prévenir.
" Aussi traitait-il de fous, de radoteurs tous ceux qui disaient

avoir été témnoins le quelques prodiges.

" C'était en 1810, sa récolte avait été bonne et l'hiver. s'en
ressentit. Tout le temps du carnaval fut une succession de

" fétes, que le enrsse seul vint interrompre. Dans le printemps
je rencontre Jean Denis, qui mue dit : Il st-ce que tu vas bien
vite monter ais sucre, .laptiste ?" Sur mia répon-se affirmative,
" c'est boit reprend-t-il, nous aurons du guignon.- Quelques jours

plus tard, j'étais installé dans ma cabane à sucre, et lui avec
" son frère Paul, avait pris possession de la leur.

" Pendant les premiers jours tout alla pour le mieux, j'allais
tous les jours fuiner la pipe chez les dfeux frères, dont la sucrerie
avoisinait la mienne, et sur le soir, ils venaient veiller avec

" moi.

" Puis quand j'avais fait du sirop, j'allais les inviter à venir
manger la fire. Eux de leur côté ne uranquaient jamais de

" m'avertir quand le sucre était prêt.

" Un jour que Paul était allé en tourntce pour recueillir l'eau'
et que .can Deisis faisait bouillir, un étranger se présenta à la
porte de la cabane. La figure nt! parlait pas beaucoup en sa

" faveur. Ses yeux, tosujours en mouvement, avaient quelque
chose de farouche, ses joues étaient creuses et d'une teinte

" jaunàtre ; ses cheveux venaient presque se réunir à deux épais
sourcils: sa barbe épaissie n'avait pas été coupée depuis long-
temps; enfin ses vêtements étaient en lambeaux. Malgré

" tout ce que sa mine avait le repous.ant, Jean Denis l'invita
' poliment d'entrr.r. C'était à l'heure du diner, il lui proposa

de prendre part au repas, ce que l'étranger fit sans façons.
" Mais bientôt mon ami remarqua que les allures de cet homme
" étaient étranges. Quoiqu'il lui eût plusieurs fois adressé la

parole, l'inconnu se contentait de hausser les épaules et ne dai-
" gnait iéume pas lui répondre. Il dévorait les aliments avec

une incroyable voracité, et Jean renarqua de plus qu'il mau-
dissait chaque bouchée qu'il prenait. Bref ce qui eut pu ser-

' vir amplement au dinter de quatre personnes, ne parut qu'à peine
" assouvir sa faim. Quand il eut fini, il repoussa grossièrement

du pied les aliments. Il prit ensuite un énorme pain de sucre
qu'il mangea en moins de temps que je n'en mets à vous le dire ;

"il en coula un second dans sa poche, et se disposait à en faire
"autant d'un troi.sième, lorsque mon ami intervint : Halte là,

mon brave, lui dit-il, il parait qu'on ne se contente pas de marn-
"-ger, mnai3 qu'on voudrait encore br charger; gardez ce que

vous venez de prendre, mais je vous prie d'aller compléter
votre charge ailleurs.

" A ces mots qu'il n'était sans doute pas habitué d'entendre,
'incontiu se lera précipitamment, sesyeux lançaient des éclairx,

je veux, dit-il, ce pain de sucre et je l'aurai : puis il avança la
main pour le prendre. Jean Denis s'était aussi levé, il le re.

" poussa par un brusque mouvement et le somma de sortir. La
fureur de l'étranger ne connut plus de bornes, alors ses yeux
s'injectèrent de sang, ses iruscles se crispèrent, sa figure devint

« horrible. Saisissant un poignard qu'il avait à son côté, il s'élança
sur Denis. Heureusement celui-ci avait la main sûre et le
poignet solide ; avant que le misérable eut fait un pas, un coup
de poing pesant cinq cents livres, l'avait étendu par terre, d'un

" tour de main, il fut désarmé"; puis le saisissant par un bras et
et une jambe il le rua hors de la cabane. Qand Paul revint de
sa tournée, quelques instants après, l'inconnu, encore tout élin.
celant de rage, se relevait en maudissant et jurant que le soir
même on se souviendrait de lui, puis il prit le chemin du bois,
P J'arrivai sur ces entrefaites, et Jean Denis encore tout ému
nous racouta ce qui était arrivé.

" Cependant le reste de la journée se passa comme d'ordi.
" naire. Les deux frères vinrent suivant leur coutume veiller

chez moi; nous passâmes une joyeuse soi ée, dont l'incident
de la journée fit en bonne partie les frais. Vers dix heures,

" les deux frères partirent: quant à moi, après avoir fait boit
feu, fatigué par la besogne qui avait été très-rude, je m'éten-

" dis sur mon lit et ne tardai pas à m'endormir profondément.
" De retour à la cabane, Paul que les tournées de la journée,

daas la neige et l'eau à moitié jambes, avaient épuisé, se cou-
cha et bientôt il tomba dans un véritable sommeil léthargique,

" Jean devait veiller et faire boullir.

" Vers onze heures et demie, il était dans un état de dem
sommeil, repassant dans son esprit les événements de la jour-
lnée, lorsque les allures de l'étranger lui revinrent à l'idée. Son
appétit'vorace, ses manières extraordinaires, sa figure repousý
sante, mais pardessus tout, ses blasphèmes et ses menaces aux-
quelles il n'avait pas d'abord prêté une grande attention, pro-

" duisirent une vive impression sur son esprit. Un malaise incx-
prinable ne tarda pas à s'emparer de lui: en vain essaya-t-il
de la chasser de sa pensée, la figure hideuse et vengeresse de
l'inconnu le poursuivait sans cesse.

" Tout-à-coup, il lui sembla entendre, autour de la cabane,
" comme le craquement de branches sèches, brisées sous les

pas d'un homme. D'un bond il fut debout ; saisissant une
" hache, il s'élança dehors en poussant un vigoureux qui vire.
" Après avoir fait plusieurs fois le tour de la cabane, et n'avoir

rien pu découvrir, il revint se mettre à la même place, et, cro-
yant s'être trompé, il ne tarda pas à tomber dans cet état de

" somnolence, où l'âme est en suspens entre le sommeil et la veille.
Cependant, le ciel, si serein auparavant, s'était brusquement

" obscurci ; déjà de gros nuages, précurseurs de la tempête, rou-
" laient dans l'espace, poussés par un gros vent. Paul dormait

toujours profondément.

C. DEGuisz,

(À continuer.)

Propriétair°-Gérant.
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•. Milice Volontaire.

Ordre énraux de Milice.
. Québec, 30 janvier 1862.
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-G Verrault; Comité -deDireòtîon, S Roy
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IP.,Dupuis, P Lavergne, J- Charbonneau.
"Moritinorency-Preident, Chs- Rhléauime

'co-ô_'résimt -t,J Guérin ; Secretairc-Tré-
Àorier, O Giard ; Comité <de Direction, J.
GoutierT. Béhtnger. E Giguere, A.-Paré,
- 'Iîubt, »P. Vézin..

Montl -- Président, J·Dufresne,-M1>P
ýYiceuPréaident, J'Melrose; Secrétaire-Tré-

~orier,'A de Caussirn ;· Comité -de Dîrec-
Tî'oî, BB'itaùd,' G Poirier, A Beaudry, 'M.

T re a u lt, ' S k tly b Lé

A LerbhiicAA Bris on:'E,ÔBrasÉaYd'C'rasi O. Parrnetd@ i3fY, 1%x
sér. , AfiJiibir*ré,''A-McDonald' N.uMailho) Vaudreuil No 1-Président, R Harwood

s PWNéfP idï d.J 'E Thibo- Vice-Préside uit,. J BressOur.;.Secrétaire-T,.
- Sëeuétair rorier, E Lefébvre; 'Co'mité- de Directica
m, Tiésbier, F J Rinfiét;·Comité de'Direction, H Thompson, E Groùt, M Potviun, A Leger
LI LA ardy, S Dénichaud; F Frenette L Le- E Dupont, A Campeau, J -Vinet..
. clerc, L. Duasat,"R' Bernaici, F. LaRe.- Vaudreuil No 2-Presidenit, D McMlliai,

- Québec (Cité)-Président, - dn, E Larade ; Secreaire*-Tré.
- son; Vice- resinient Ls'hilodeau'; Seeré- sorier, E N Fournier ; Comité de-Direction.
N taire-Trésoriei, W Moore ; Corbité ilu Di- D McGregor, J .Vipond, CMcGre-ry, prection, J Boswell, D. Maradein, J Reriatid, Giiras, E Julien, J Park.

J Ashworth, J Dinining, J Clspham, F Là- . Verchères No 1--Président, L'H Ma.u
w e. Vice-Présislent, C Dansereau; Secrétaire.

- Québec (comté)--Président, Col J Laurmn Trésorier, J N Archambatnit; Comité il
E Vice-Présidenît, Cistiéaume; Secretaire- Direction, M Girard, C Beauchemit, cj 'flesorier, J B Delage ; Comité de Direction, Amniot, A Tétrait, P Chicoine, F Voligny,J lHarel, .IJobmti, J Beaumont, Feuillon, C Chabot.
- P Pageot, H Muss, J Biais. Verchéres No 2-P>réiddent, -A Vandan-
- Richcheu-t-i'enient, C Magnant ;Vice- dai"îne ; Vice-Présitetnt, R Marchesault;
- IPré.i.in, R Latraverse; Secretaire-Tréso- eréare-Trésorier, L de St. Aubin ; Conti.
, rier. J G Crébassa ; Comité de Direction, té de Direction, -A Préfontaine fr. A Larou,St). Driinealii, C Chîapeluihine, -M Gtiaru, P Sianik, J Colene; Pl Archurbault, L Le,L Ch:apelan e, N Nadeau. J. I-oile, C Nand. roux, J Beaudry.
- inîo:iski-Pr,.ident. . Groindiî, ; Vive- - -ama .:nk - Pré.sident, J. Wrtiele ; Vice-F iPrésident, Lt Col O Plinieani ; Secrétaire- Prè.,ident, J Dnignîay ; Secrétaire-Trésorier,
. 'résorier. E Poufliot ; Comité de Directioii, E Boicher ; Comité de Direction, J Cô:,

J ainlieu. Perranut, O Ry, :Ruy A p.Payani, F Lahate, M Fortier, J Lemaitre,
c P rst. MJor. Campbeli ;G Compiton, J Laibeau.

- Vice-Pre.,ideit. Dr. tBéitiuu; Secrelaire- .
Trésorier, .1 B Forge; Comité te Direrlion. Nous lisons dans le Canadien:
M Frezrms, E Poulin, R Daigran. P Me- ...................... ............
s.ard F tC.ariier, C Letestu, L Gobeille. N Nous avons déjà eu occasion de faire re,-

Sheford-Président, J IV lackwood ; sortir l'utilitsé de journaux comme ceux qni
- Vice-Prcsitenlt, A Kay; Serétaire-Trés- s'oecupenît die d'instruction -pubigne:et !,
- rier, S'Allen; Comité de Direction. A Lewis, PAgrieuhuree.s den.% imtéisét. P4 vivace,
, L Martiin, A liowlton, T Ainsle, V Daily, qui ýne sunraient être trop popuilariséset trop
- S Chartier. A S Saiiburn. répandus parmi nous. Les efforts qui P

Sherbrooke-P>résidecnt, A Steven, Vice- font dans ce sens sont trop mértoires.et-troy
- Président, W Becket ; Secrétaire-Trésorie'r, bien eni., piînr trouver de Pindifference

Chs Brook-<;; Comité de Direction, A Bali, dans notre Population Pour notre part, non
C Maloney, T Terrill, H Moe, J Winslow, nos ne pouvons 'qu'appilaudir ede nouveu
J Roberison, A Loomas. a ces efTorts et féliniter le-pays du concours

Soulanges-Président, D Coutée; Vice- 'le tait de talents-dévoués que nous voyons
Pré.sidett, J Curry; Secréîaire-Trésorier, a Preuvre: ct en.tenantaujourd'hui celan-
G H Dumesnil; Comité (te Direction,., gage nous ne faisons que répéter pour la cen-
Bourbonnais, jr., A Campenu, C Montpeti temne fois ce qn nous avoestoujours fait et

ueit' ce que nous continuons de faire-dans-,cettJSauvé, J Leroux JAiî,Geot. dir'ctiont. zset
St. Ilyacinthe-Président, P Lamnthe; r

Vice-Présideint, F X Marin ;Suecrétaire-
Trésorier, Ls Taché; • Comité die Direction, SAL ADounrE PAc.-Undes éditeor3
P.Varry, J Aughe,'. Bourgeois, A Dallaire' de jonrinaux qui se publient en Louisiane,
A Chapedelaine, J Michon, J Scott. réduit-a ladernire extrémité par:tolaas

. . t pri."et la rareté du papier, a eu l'idée*-lu-
St. llaurice-Président, L L.Désaulmers rninense-d'acquérir -tt magasinide .paier

Vice--Président, I Hubert ; Secrétaire-Tré- à-tapi.serie. -Il imprime. son journal-ur le
sorier, -F E-Milot; Comité de.Pirection,-13 côté blanc. L'autre côté petit être .utilise
Tessier, jr.,.C Feron, J Bellemare, A Gau-- pour tapisser.les chambres-do ;ses-abonné,
thier,'A Dufresne, J'UEmerie,'J Latirin. On dit que pai ce -procédé ila -doublé-de

7'errebonnc--Présidlènt,' Hon E'Mass->n;i nombre de ses abonnés.
Vice-Presidlent, Révd- M Thérien ; Secré- •-Avis salutàire aux journaux-défaillants.-
taire-Trésorier, Dr Dumouchel ;'Comité-de
.Direction, M Moody, L'Leclair, J.-Piiion,-J (Le Carade)
Lonagan, A -Kimpton, F Limoges P Forget.

'T>niscoata-YPréaiden;,'L A urñr~ind'; -. Nous;. prions eux .de nos
Vice- résident, L Dumeni ;'Sciétali&-Tré-'
scorieriL' UN'Gduvreani ; Comité de Direction, 0
-CiDiLé,bRévd;ElDion, Wm-;Matblison, J Core 'payé 'leUr- a bonnetnenti
-SiroispM, Côtép B Cuinètte,,C.(Taériault. i . . ,-. : :

IVidePèäsdént'WHridal 6cr'taire'- þ 15 &P éecòUrafln Nd'dp-
' rnN D reie'- ônditénd' DI -teôtUni .,iT>-. flnI e • au« I s.t t-
D Dufresne, E Bernard, O Goéti dty -lmbenl - te->uplst .
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,loef par livre ........... 0 3 d 0 5
Mouton par.quartier. 3 0 5 0
-Porc-f'ais,-par!lavre. 0 .4 0 5
T'orc'sàlé do ·.... O5 0 6
8ucre 4Pérable,·par livre . --0 :5 .0 r6.
CEufs,-par-douzaine ..... Il 0 « 1 3
Volailles, par couple..... 2 0 3 0o
.oies du .....- 5 .0 5 6
Dirles do ... '.. '1 6 10 0
Beurre frais, par livre ... -1 0 .1 -3,
Beurre salé do. ... 09 0 10
Patates, par minot....... 1 - 6 1 - 8

-Avoine do .. .... 1 .9 .2 0
Foin,. 1OO bottes- de 16 lbs.70 .0 80 6
Fleur, extra s.iperfine... .27 6 28 0

" sAUperfine. . .. :-24 0 25 '0
*No. 2 ........... 0 0 23 6

-Fi. ........... 17 6 18 9

Venant d'être publié et à vendre ýau
aà«reaudek lai Ga:ette des· Campagnes·:

I.LOGE
SE

'essire . F. TPAIN0fAUD
Fondateur da.Collége do: Sto. Anne

PAR
CHARLES BACON

1J'.Ivo de Philosophie

-.8kii diditered noti .nrla ie de ce dige'rle

,AVEC cUN: PoirraAITPIIOTORAPIIQt:E

.5·..W

Disir ct de Quebec!etiRi.vire-du'Loup.
S.cvois :partentale ,la Poiite-Lévi
l oES•:les jour-àiO.. 00 )A.rM.,.arrivarit&

Ste.--Armede la. Pocatière.à-2. 51.P.rM.vt
à .a Rivière-du-Loilp à 5. 00 P. M. .

Les ýcorvois 'partent de la Riviérerilu-1
.Loup.tous.les.jours-.-8i -800 A;-M., arrivant a'
Ste.,Anne de la Pocatiere î 10.21 A.TM.
et à la Pointe-Lévi à*3. 3 P. M.

• . • :C. FREER,
1er décernbre'1862. Surintendant.

ou

Pompe légère et-portative
*Pnur arroser les jarnins,,-chasser les-in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette ponpe, à l'aide d'in. seul.homme,
lanicerai: l'eau av-ec -force -à Xaison (le huit

Inlons par minlute a une dlistae.iii cin
quante pieds. A vendre.par, le. soussigsé,

ICHAS. MOIZEN.-Agent,
17, Rte St.'Jacques. Uassc-Ville. Quebec.

1er août 1S62.

P0 U'R .:E'S 'Et L I'SE S.

.' DEB-ARTEMENT., 1

TERRES DE -LA coUiRONNE.
!QufBic,-17.Novembre 1862.

. .A VIS est par le présent donné.que si le
prix d'achat des terres 'dan''le Ba&-

Canada ,occupées en vertus'de'bilet-de
location émanés d'après les-reîeiients'da
2 mars 1849 n'ett pas, payé en plein a'vaut
leIer rmai <prochain, les lots serorit'repuis
et oflerts en vente.

Wàî. McDOUGALL,
Commiseaire.

ter décembre 18G2.

* - 'M. POURTI.ER,

de la Faculté de -Médecine de'Paris, 'No.
15, Riie'St. Jean, en face de-la Rue da
Palais, Quiébec.

AH RLES NMOIZEn,
. COM'PT1k.BIL,

.,COURTIER;DE:DOUANE

No. 17, rue St. Jacques,

QTJEB-

J. LS. [ARTINEAU,
M'A'R C H A·ND,

Rue des Fosses Rue i t. Pierre
Lt. Rock. de Prs.uuwtarrM

Québec - asse. .

QTJ E B E C.
P.r:;m.:-BOso-us. . - US avons- Monneur d'>annroncer .au-

jourd'hui à. nos..amisx et an -public en -E-soussigné a l'honneur de remercier
général,- que :v.ut Pencouragement. libéral -· ses noibreux amis -pour l'encourage.NOUVELL.E'PUBCATION. que .nousien avonszeçu, nous avons cruà ment qu'il a reçu dans .e cours d cette
propos d'agrandir de beaucoup notre éta- année.

PONSES aux ProrammesddPÉDA- blissement, en y -joignant le magasin.voisin Il a aussi le plaisir de leur annoncerlquilR OIE atx îl'A(BUCULTURE::pour e t augmenté en conséquence notre fonds de vient de .recevoir.à.ses deox magasins.un
s DIPLOE d'él élémentaire etP '- marchandises. assortiment considérable de ferronneries,

las Do PLOMESd'écolo éé menan - N jous recevoniuchaquejourdes:Etats- à lPusage des ciltivateirs,:aiusi..que,des
n, t e. A vete à paébc .. J ?airàci Uns de magnifiques LUSTRES en cuivre charrues provenant des meilleures manu-YmdPtre. A veinre, à ueàla-librair e p *dbronze,.à -HUILEDE, CIJARBON, factures canadiennes, anglaises et améri-de.Ne-NoLangevin,No. 7,1rue St .. Joseph, -fuits.spécialement. pour lesEGLISES. . caines.Hiaut'e-.Ville. :Pi,.2 entins ;,.à a.dou- Messients les « arulier e aoseMesieus ls Marguill iers.des piaroisses -- I .

. maine, $1.40. - - sont respectueusement invités de .'iriger Le soussigné a constamment en
-15..janvier.1863. . - . -- lentratt'ention-stirè sbbiets. · · masin un assortiment dJe poèles à

. . On trouvera ici-Iassdrtiment lei plus 'va- charbon et à bois, de toute gran-
riN etle'plus'considérable Ide-. AMPES'dù deur, et -avec- les..dernières .améliorptions,

ALPHONSE M 1 L-L'ER Phùiletdecharban,etdd QUINCAILLERIE' pour-Salon,- Passage etiMagasin ;.*aussi un

.- 'ic:sjg.v e -. • T xbtPil,y.it!àiQuébec.rInstruments:agricoJes assortiment de Poèles de Cuisine et Poèlec

TIENT-son'bureatau NViUage'd'.'Sàlnte Ferrures de maison, Ustensils de cuisine, Doubles, danses derniers goûts. De plus,
J Anne dela'Pocatiére, 'e JEUDI.zde Peinture","Huile, Witres,''OotilšJdà toutes, Clous coupés et forgés; Vitres de 74 M 6&

4ia esemaineen'llademeuredeM. sortpp*t.c.,,tc, A&,basprix -. . 1n e oue assotie ;

auuid et isa en eLes conditions trèseHbásalds.. Lampes; Tölç,,erblancep.
-4a&aeidestousiceux., quiiirinlamprpnaeo :ALANGER:s-r.GI-ÉPY. Le tout à des prix très-réduits.

Soeai. ........ :-..i tîa~u .N bea ritino.Msl.enteigne .: . . . . ARTIN- .
4 ma*à.1662.!-, • • ! 1no du G*ros.Mea4u. 15Aóépmbe, 62; .- . i :*
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BOIS ET 'FOP ÊTS.
Département des Terres de la Couronn

Québèc, 2 décéhubre 1862.
ViS lsi par Jes. présenies donné qu'nn

velite le' limites pour la coupé d
bois .(timber behs), . dans le territoire
.Cbatiëre.et aiadawaska, auralieu au Bu
jNa1u.ul lAgent des Bois ·de la* Couronne, t
Fraserville, (Riviò:e-dn:-Loup,) le 20e ju
de janvier procliahi

Conditions de la rente.
Premièrement. Les limites, suivant leu

etendue sipporée, plus on moins, seront
eertes. en vente, .par encai public. 0 un
tel point cl'encèlie, outre la rente foncière
urdinaire. que pourra déterminer Je dépar-
ternent des terres de la Couronne. .

Les limites seront adjngées aux personnes
qui offriront le plus haut bonlus.

Le bonus et la rente foncière de la pre-
mière saison devront être payés tans .cia-
quu cas immédiatement îapré. l'ntjudical ion

Secondement. [.es persoies a qui les
limites seront adjgées., seront teinies (le
faire tirer les limites, .1 leurs propres frais,
'or.slue cela sera iee.aire, eninllfuriiin:im.
aux instructions qui devront ctre èlamnées
par le dépatement des terres le la Cui-
ronne.

'roisièmeent. Les liences sernt émi-
<'es. enr favoir les anjicat'aire., dans l'es-
pace d'un mois, à compter de la date de la
veille.

Quatrièmrement. Sons tons autres rap.
.piots, les limites .serotit soniie. aux
rògle.s générales. Concernant le. bois. mai-
tenant ci force ou qui ptrou ro:t le devenlir
par la suite.

On poirra obtenir itites informatiions ai
tujet des limite. qui doivent étre otfi'lle., en
vente, ci s'adressant, le et apr.. le DiUX
du mois prochain, au bir.-:tii dle l'agenit des
.beis de la Couronne. (l Fraservilt., i ai
département des terres dle la Couronne, u
Québec.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Comniss:üre.

2 janvier 1862.

MAJNUEL DES 0019GRÉGATIONS
DES

SMATS DNES
A L'UiSAGE DEU

JEUNES ÉLÈVES DES COLLÉGES ET
DES COUVENTS,

A rendre à lmprimerie de la Gazette des
:ampagn.-Prix: 2aschelinso'Wvoi. .

GAZEI'rE -DES CAMPAGN8.1
Cap St. Ig?&(içe, Noel Nadenu, écr.,
Cotllé-e d T/ztRéd-.L,. G

, ngaîs: 'Procureur.
SIsle- Yerti, Achiille .Bertrand, 6cr.:

KCamouraska, Ch-ý.-Lindsay, écr., N. P.
eLarniton, 1 e Docteur Ls . Labretrque.-
iL'Assorntion,' M. Poirier, écr.,i N. P.'
L'Zs/et, Jules Casoniuin,. . N. P.

ilisl:ioné,le Docteur -A. A. Duhamel,
rQ(JEBEC , M. ]N. S. Hardy, libraire,-

Riieouslei, E. Grondin, écr., arpenteur.,
St. Alexandre Kmir.k) M. Ed.
r iouid Lévêqme, nmrchîand.
St. Andiroise (le la feu ne Lorctc, Gon-

* zague Vine nt, M. P.
*St. AnIoinc cie Ti/ty, Edinond LaRue,

ét-r.,* Notaire.
Se. Bcnloit (MIoiitréal), le Notaire Le-

e aire.
St. Casinzir, F. X. Gingras, écr.
St. Césazire de Roi.vi/le, Rêvd AI. J.

A. P'rovençal.
Ste. Croi.x. L. C. Desrochers, écr.,' J. P
SI.-Dr7iis (it las), M. S. Dionne.
St. E/ni (Kaimraska), Pflôrd. M. G.

St. 1Fube,. Révil. M. A. L-adrière.

St. Crégoire, P6vd. M. .1. Harpier.
Sie Iê'nc, (Kimo.,7raska) M. Edouard

Cliallijitîmm. niirîlî.-id.
Si. Ihenrî dce L!tuzoit, Jévd. M. Frédéric,

Si.. liermax. Fr.,. Caîîvrcau, 6cr.
ST.-HYACNTHE.t M. ax .Kéroaek,

ib irurie Ca-eades.
St. Jran dé fi*s/e dCOrléans, Léonidas

[.:î U w. èemivr. E. Mt.
St. TAmi I>rt.Joi. 1'. G. Verrenult, 6cr.
Ste. ilîic (lc Sonzersct, J. 13. louis-

N.Ili. cc'.
Si. Laiercat, Isle d'Orléans, 1\. Zpi

St. Ml'odeste ( 'ii,ncoiiiita) N. i\liville,
êéir., M. P.

St. Piew, Pt iviredua Sud, G. Biais. écr.
Sie. &-Iio/a,¶tiqzcc (MIontréal), Docteur

.Duc lît.snay.

St. Stan islas Idc Ba/iscan, le Docteur
.Phlippiiie Lassissraye...

.St. lt/wrinas,' Louis Biais, écr., avocat.
Te'reboneM., F. X. Lecler CI S. D.

Trois-Pistioles, *.îmom.as P. Pelletier, écr.
ISLE DU PRINCE-EDOàUARD:

Rustico (Isle -dt Princ e .Edouard); Riëvd
M. Geo. A. Blicouét.

eI<O V -BRUNSWic id

Su rn Mdwdk) ~d.
e 'ier

A 1.'IMPRIMERIE DE LA

Cazotte des Campa(R3 i

..Les élómients .de l'Agricultue-4..l'a-
sa:re dle la-jeuinesse canad ienne, 'par James
Smîith, Professeur.d'agrienithure au Col lég
AZricole et Iidusiriel Le Rimouski-P.ii*
3(sous. .

L'Histäredn Canada on tableaux', pr
M. Jéan Laigevin,.Préire, Prinicipal
lEeule Normile Laval.-Prix 8 sous..

La Canadal, ses institutions; reasonrces,
produits, -mannmincitîres, etc., par-Heir
L. L'aigein,'M.- P. P.-ý'Prix :30 Sous. .

Notes sur les archives de Notre-Dame
de, Beauport, par M. Jeam . Lairevin,
pietre, uimien curé de cette paroi.ss-.Prix
3 clhelis.

.Réponses aux programme. (le Pédlagn'-
rrie et. dlAgricühl mire, pourles diplmrresd -
cole éémentaire et (Fécule modèle, rédi.
-êes par M. Jean Laingeviii, Priétre-Prix
15 sous. . .

LE CALENDRIER- DU DIOCÈSE
DE QUEBEC, pour lanée 1863, appruu-
v6 par Mmn.e;nemir P'Evéque du Tion, Ad-
nmiiistrateur du Diouèse.

Les Oiseaux du Canada, par J. M. Lo-
MAinie, seoniide édition, etu dJeux volmiies.
-l·rix : me piastre les dieni.% vulumes.

Le Petit Almanach du Bas-Canada,
pour P:w 1863. 1 • -:

Archiconfrérie du Denier de Saint-
Pierre. suivi les inîstiructionîs ur ta ina-
nière me gegner les halmhtei-es Pris:
8 smu* ; l..3t oaine, 3 eins.

Considératici sur l'Agrieulture Ca-
nadierne, ami point lude vire religieux, na-
tioual, et .dm biei-étre .moral.--Prix: 12
smu -Ce! vnimme e.t ég:mlernramt ci veite
à Qiéltmm.m: chez MM. (rin:azic et Hardy.

lib ire , o·:'.'iz': .. Chst. Hamrel ; ainý
gn'1 1 l1unràal, cliez 31M. R'ltaiid' ut Clia-
pIeanm, tlbra ires.

Le Verger Caziadien.. nit ttianr6 ai-
.sonnëmee de, Fruits qui peuvenit réussir, ilaàs
les Vergers et Jardinis du Ciditda. Prixc
ui écu tle volume..

• Recueil de Chansons Canadiennés'et
Francaises, conprenant .45t>. chaùons,.-
Prix :'un écu le volmnne. - .:-.

Le Véritable Petit Àlbert, oi SeÌ:re
our acqnrir un Tuésor.-Prix: 30sons
qluie.3 .

Tripoli Canadien,Zpntir nettoyer ta>-
gent, lu cuivie,. le fer,. léiain, le-ferblan9,
etc.-Prix : 15 .sous.le paqnet. . .'

Hydropulte"ou'Pompe légère et potie.
tive, pour.arroser les ja'dinst ehasserilts
insectes îles arbres; et nettoyer leneiternes.
Cei..'-qüivo&draient siassurer du leur.el:
cacité avant que -de' les ae.leterþ poirre
en faire l'essai à cette impruie. 0


